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NOTES ET FAITS

Variétés matrimoniales

L'ancienne loi persane n'admettant pas
quun père-dotât sa fille, il y avait une ma-
nière assez ingénieuse (le les pourvoir. C'é-
tait de les vendre toutes aux enchères. Avec
l'ar-gent qlui provenait (les enchères mises sur
les belles et qui souvent étaient poussées très
haut par le-; jeunes grens riches, les magistrats
mariaient les laides aux hommes sans fortune.

Saule pleureur
Au sujet (le l'origine du saule pleureur' eî

France. Nous lisons (dans* la Mosaïque du
J[witée des Famt)iilles, que l'on croit assez géné-
ralement (lue le premier saule pleureur, ori-
ginaire d'Orient, fut planté en Angleterre par
le p)oète Pope, (lui ayant trouvé une branche
verte dans un p)anier cle figues, eut l'idée de
la mettre en terre humide. Elle poussa et
donna un arbre mnag()nifiquie, dont il fut fait
(le nombreuses boutures et d'où seraient sor'-
tis tous les saules pleureurs actuels.

Loi contre la malpropreté

Il y avait chez les Grecs des lois contre la
malpropreté. Une loi d'Athènes condamnait à
une amende de mille (Iragmes les femmes qui
Q)saient paraître en public avec un vêtement
mutaîlpropre ou extra vagnt. On avait étiabli
des magristrats spéciaux, qui, le fait constîité,
affichaient la sentence à un arbre dans le lieu
le plus fréquenité (le la ville. Une loi nalogrue
existait k Lacédénmone.

Ne poilrrait-oui pas étal lii' chez nous une
seitilahl< îmagist rature

Amour paternel

Fox, le célèbre orateur anglais, avait une
grande tendresse pour' sou fils. On (devait
abattre, à Hol lan<flHouse, un mur pour la dle-
molitior dumq uel il était nécessaire d'employer
dle la p)oudre k canon. M. Fox avait promis k
son fils Chiarles qu'on ferait devant lui cette
explosion. Apprenant que les ouvr'iers avaient
abattu le mur sans avertir l'enfant, iV'le fit
reconstr'uire: et quand il fut bien achevé, il
le fit sauter' une seconde fois pour teni' parole
a son fils. Il engagea en même temps toutes
les personnes présentes à nejmimaqe
le parole aux enfants. *jmimaqe

- Vieux proverbes

il a trop'd'esprit, il ne vivra pas, dit le pro-
verbe. 

"

M. (le Talleyraîîd n'a pas prononcé la ceni-
tièmie partie des mots, reparties, jeux de mots,
quolibets, calembours, traits ('esprit, etc.,
qu'on lui prêta pendant environ un demi-
siècle;!caCe n'est pas le sa mort seulement
.9n le.-U-c I
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que date, dans le journalisme chroniquant, la
manie de lui attribuer tous les imots du jouir.

En lisant les journaux et en s'y voyant at-
tribuer quelque saillie nonvelle, dont il était
bien innocent, le prince avait l'halbitudle de
(lire:

-Ils ont trop d'esprit décidénment je ne
vivrai pas.

Histoire de la politesse

Louis XIV avait entendu vanter lord
Stair comme un homme si bien élevé qu'il n'a-
s'ait jamnais commis la moindre impolitesse.

-Je le mettrai à l'épreuve, dit le roi, qlui se
connaissait en ces sortes de choses.

A quelq1ues jours' de là, le roi invite lord
Stair à i.ne promenade. La portière du car-
rosse étant ouverte:

-Montez, Mylord, dit le prince.
Lord Stair, obéit. Il entre le premier.
- Oun e se tromipait point, dit ensuite le

r'oi, dans le caractère qu'on donne à cet homme-
là; un autre que lui eût fait (les façons, et
m'eût fort impolimient importuné de ses céré-
monies.

Légendes militaires

A quelque distance (le Mossoul est une for-
teresse nommée Bedlis. UIne tradition locale
p)rétend qu'Alexandre le Grand, avant trouvé
ce lieu comnmiode par sa situation et par la
bonté de ses eaux, y laissa, en poursuivant le
cours de ses conquêtvs, un de ses officiers, il
(lui il oi'<loiina (le bâtir 1à une forteresse qui
fut impreinable. Ce prince à son retour passa
par le même lieu, et voulut visiter la forte-
resse nouvellement bâtie. On lui en fermia la
porte. Outré <Je cet affront, il en forma le
siege, mnaaî, n'ayaint pu venir à bout d'y cri-
trer, il fut contraint de l'abandonner.

Alors l'officier- alla le trou ver, et lui présenta
les clefs en disant:

-J'ai donc bien réussi à bâtir un'e place
imprenable, puisque Alexandre n'a pui y péné-
trer.

Un exemple d'énergie

Voici une anecdote bonne à méditer' par
ces temps d'impitoyables gelées.

Elle est extraite des mnémoir'es d'un obscur
héros, d'un modeste petit tapin du 12e grena-
diers, qui était à la retraite (de Moscou.

On était sur la route de WVilna:
-12e de ligne, où sont vos tambours?
Le colonel répond

-Il y a douze jour's que je n'ai plus qlue
Maurice, que voici.

Alors le prince d'Eckmüthl dlit k Maurice
-Mon ami, mets-toi à lat tête de la division

et bats la marche.
Maurice battit environ trois quarts d'heure

et, au bout (le ce temps, n'en pouvant lus, se
mit à pleurer, eni disant.

-Mon prince, je n'y puis tenir ; je v'ais
faire comme les autres tambours, rester' eni

LA PREMIÈ~RE PIPE DE TOTO

arrière. Mieux vaut mourir ou être fait pri-
sonnier (lue de souffrir aussi cruellement.

Il avait les mains tout abîmées par les en-
gelures et les cloches. Elles furent gelées
ainsi que les ore(illes et Nlaurice perdit les on-
gles. Il faisait si froid que les larmes se con-
gcelaient sur ses jou(-.Alors le prince prit la caisse du tapin et
battit le temlps de faire tlAux cents pas. Cle
(lue voyant, Maurice la reprit et reoonmîença
a battre, ayant les mains enveloppées de chif-
fons.

On sait que îe prince d'Echinfilhl c'était
Davout.

A cette époque, les troupiers ne portaient
pas des gants de laine commne aujourd'hui
Mais il est vrai qu'ils avaient le sng plus
chaud et plus de résistance.

PASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

JIEU FACILE

Un de nos lecteurs nous propose un jeu de
patience scientifique.

Quand un petit cireur de bottes vous (le-
mande un sou, offrez-le lui sur la paume de
votre main en lui (lisant qu'il l'aura à condi-
(lition (le ' enlever île Vit avec sa brosse en
cir'ant la main.

Aussitôt, il vous brossera la main avec tiner-
gie, mais le petit sou narquois ne bougera pas.

Si vous n'avez pas de ramoneur ou de cireur
de bottes, vous pouvez parier avec un ami,
ayant une brosse propre, le résulta~t sera le

P-)iin( 1 uoiline te maries-tiu pas ?(demande Tauplin
à un de ses anis.

(lrc ue je veux faire mes conditions.
Tes conditions?
-Oui, il faut que mna femme soit belle, riche et bête.

'Si elle n'est pas riche et belle, je ne la prends pas, et
si elle n'est pas bête, elle ne tue prendra pas.

Le jieu de Pitro (ou Pedro) est le jeu de cartes à la
muode dans toutes les familles. il mérite bien sa popu-
larité, car il est amusant. Nous en enveirens la règle
.sur réception de dix centins. (Ir-A. Dumont, libraire,
18 2 46.ruîe Ste-Cathieritie.
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